


La Société Royale Club du Pigeon Cravatés & autres Raves est fondée 
en 1914 à Bruxelles. Après 80 années de concours et d’expositions 
avicoles, le club colombophile met fin à ses activités. Avec l’accord des 
derniers membres du bureau, Philémon reprend la SRCPC&AR qui, 
rebaptisée Société Volatile, incarne aujourd’hui le support de diffusion 
de ses activités artistiques.

Historique 
Du Club Des Cravatés à la soCiété volatile.

Le Club du Pigeon Cravaté est fondé le 1er mars 1914 à Bruxelles.
Monsieur VERSTEEG, véritable clé de voûte du projet au fil des ans, en est 
l’initiateur. Les statuts du Club prévoient de grouper les éleveurs amateurs 
et d’encourager l’élevage. À cette fin, ses membres peuvent tenir des 
conférences, organiser des concours, participer à des expositions avicoles 
en Belgique et à l’étranger. Les comités se succèdent. Ils développent 
chacun de leur patte le Club des Cravatés. Monsieur VANHAUVERMEIRE 
est élu président en 1924 tandis que le Club s’expose dans les « Concours 
- Meeting » de la capitale et de la province du Brabant. Ses colombophiles 
participent à des expositions communes ; celle de janvier 1928 au Palais 
d’Egmont, à l’initiative de l’Entente Avicole Bruxelloise, fait triompher 
537 pigeons cravatés. Le Club consacre aussi ses propres membres lors de 
prestigieuses expositions nationales. Les causeries sont coutumes, et Oscar 
DRESSE, conférencier de renom, partage son érudition coulonneuse.



En 1939 la Belgique se croit à l’abri de la guerre. Neutre, le pays sera envahi en 
1940 ; année durant laquelle le Club arborera pour la première fois la qualité 
de « Société Royale ». Des breloques en bronze sont remises aux membres 
méritants en guise de consécration. Sous l’occupation, la Société Royale poursuit 
ses activités. Téméraire, elle se rebaptise en 1943 : « Société Royale, Club du 
Pigeon Cravaté et du Pigeon genre Poule ».

Des années plus tard, à l’initiative du juge All-Round Monsieur VESTEEG, la 
Société édite un assortiment de cartes postales. Un pigeon de fantaisie orne le 
recto. Au verso, des pattes au bec, le standard définit les qualités ornithologiques 
de l’icône. Dans les années 60 la Société Royale fait partie de l’Union 
Brabançonne, elle aussi à l’origine de splendides expositions nationales et 
internationales. En revanche la décennie 70 débute mal, l’irremplaçable cheville 
ouvrière Monsieur VERSTEEG décède. Sur son lit de mort, il demande à René 
STERKENDRIES de poursuivre l’aventure.

Voisin et ami de Monsieur VERSTEEG, lui-même colombiculteur confirmé, 
René accepte. Spécialiste des pigeons de race «Pies anglaises» (ses pies ont été 
vantées dans des revues américaines et vendues jusqu’au Moyen-Orient), René 
décide d’ouvrir la Société Royale à une altérité sans mesure. Le 31 mai 1970, à la 
satisfaction des éleveurs progressistes, le bureau vote l’avènement de la 
« Société Royale Club du Pigeon Cravaté & autres Races ». Dès lors, la Société 
Royale arbore ses pigeons dans la pluralité des races du monde.

Les deux décennies suivantes sont très fructueuses. Le Duo Marc WILLE 
(président) et René STERKENDRIES (secrétaire-trésorier) fonctionne à 
merveille. De challenges en expositions, la Société en pleine santé accumule les 
victoires. Cravatés de Tunis, coquillés hollandais, culbutants chinois, queues 
de paon écossais, rouleurs de Birmingham et autres nègres à crinière, bref, les 
passionnés remplissent leurs armoires de coupes et leurs poches de primes. 
D’ailleurs la Société ne tarde pas à organiser des voyages en car à la rencontre 
du petit élevage, dont certains en France, en Allemagne et aux Pays-bas. Par 
ailleurs, elle n’est pas peu fière d’envoyer trimestriellement un magnifique 
bulletin à ses adhérents : le « Cravaté Magazine ». Lien entre tous, le canard des 
amoureux de la basse-cour témoigne de la riche activité sociétale, une époque 
faste où la SRCPC&AR édite des recettes pour ses dames, des astuces pour ses 
messieurs, des vœux, des anecdotes, des petites annonces… Elle plane sur un 
nuage.



Le bon temps touche à sa fin. Après 70 années d’existence, la Société Royale vit 
une crise interne sans précédent. Elle stagne, s’accroche à ses lettres de noblesse, 
manque de renouveau. Les années 90 n’apportent qu’une piètre couvée de 
colombophiles. Dans le milieu bruxellois, la jeunesse n’y est plus. Coup dur, 
plusieurs des hommes forts du club déménagent de la capitale. La Société s’étiole 
et faute de sang neuf, se disloque. Vient le décès de son président, le valeureux 
Marc WILLE, un événement qui plume définitivement le bureau. À bout de 
souffle, le 26 Aout 1991, la Société Royale Club du Pigeon Cravaté & autres Races 
cesse toute activité.

En 2005, à la demande de l’artiste Philémon, René STERKENDRIES (ancien 
membre du dernier comité et grand père de l’artiste) cède ce qu’il reste de la 
société. Il lui remet les archives : une valise de paperasses, un livre de compte, 
des Cravatés Magazines, des tampons et quelques coupes. Un courrier également 
remis à l’artiste officialise la passation et autorise symboliquement la relance des 
activités du Club, sur les sentiers de la création.

Rebaptisée « Société Volatile » la SRCPC&AR incarne aujourd’hui le support 
de diffusion des productions de l’artiste. Phénix ressuscité d’art d’art, la Société 
Royale reprend son envol, elle est intronisée à l’Université la Sorbonne en 
mars 2007. Délocalisés à l’occasion de la soutenance de thèse de Philémon, 
René et la Société Volatile libèrent leurs pigeons ; quatre pigeons cravatés et un 
pigeon « zinneke » - bâtard en bruxellois - sont lâchés à la Cité Universitaire 
Internationale de Paris.

Aujourd’hui modeste et roucoulante, la Société Volatile se redéploie. Elle est 
provisoirement basée à Lille, berceau historique des pigeons voyageurs.

www.societevolatile.eu


